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Morgue ÿ n’ncus z’y faites pas mettre l

Jacobins » vous faites donc toujours des 

vôtres ? Est-ce tout d’bon que vous voulez 
vou s'attaquer à, la Convention , et . par 
conséquent z’au Peuple qu’elle représente. 
Voulez vou z’ehfin vous soumettre z’au sou- 
verain , ou voulez-vous l’soumettre ? Vou­
lez-vou z’écouter la loi, ou voulez-vous 
toujours faire la loi à la loi-même ? ;

Parlez, il est teins ds’expliquef, afin que 
j’sachions où j’en sommes, si c’est queuques-
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tins qui doivent faire la loi ou . tous, sile 
Peuple doit z'y être ou z’y être ,pas pour 
quelque chose ; si j’navons reconquis la 
liberté le ïô thermidor y que pour la re- 

■ mettre z’eu séquestre entre les mains dé 
z’intrigans qui vouliout nous gouverner 
bon-gré mal-gré , à c te fin d’manger l’trou- 
gjiau après l’avoir tondu ycomm’il commen- 

< dont z’à s’en acquitter pas mal, si ftrdu- 
piau p’s-étiont révolté cont’ l’berger. N’a- 
vons-nousreconquis nos droits sus Robes­
pierre , que pour les restituer-, sans plaider, 
a’à ses héritiers.

- Eh bien ! fartiguienne , si feijt y a qu’il 
faille plaider , j’plaiderons, et rira ben qui 
rira l’dernier. Je n’c-raignons pas de l’perdre 
c’procès,, puisque d’un côté j ’oœr la jnslice

i ■ t^'jïhrv.nou's'iy ét qla justice zest a l oide dû 
jour ; et q’dh'i.'n'aüt’ctô.réfjs j’ons not-brasqui 
àr’nous abandonnera pas plus q’ia justice.

>• fC’lànot explication z a noùsy; niaii,s.paisa:n'- 
’ gué, /niions forcez pas zîâ • nou z’expliqr?er

■çl’qü’euqu’autre fat.‘on qui pourrait' vous 
proçurer qu’etiq cliose'.d„^ésàgre.âbl’e., J vous.

~ Wépétdits , ■ ifppü zeù faitès, pas>; venir • 
jqu etique z<îextrêniités. ■ Croyez z eia ttpéiiplé 

•,^u.i yqit ben , :qqâiqu’Vops'prétexidieX qu if
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est corrompu , à cause qn’i n’veuf paw 
vou 3?en croi re , crainte que vous n’vou- , 
liez 1y faire faire qu’euqu’âut sottise, comme 
celle que vous vouliez l’y faire faire au ïo 
thermidor , s i l’avait voulu vou z?écoutera 
çt sksa y.ertu et l'instinct d’là liberté ne: 
l’ay io n fc/sauvé.- h 3
:Il s'souvient ben que vous vouliez a- 
Iprs fleurer pour L’i faire prend l’partï 
d’votre/l{ob:çspierfe';<,et z’aujourd’hui vous 

voudriez.. l’gourer encorc , en l’faidant ar­
mer pour votire Carrier > l’assassin^ du 
Peuple, 1 ennemi «d'Espèce Humaine! q

Mais quand. ben même j.’n’aurion.s pg>' 
au tan t d horreùr que vous ayez d’tendressa- 
pour^c’monstrè,, j'ne serions,pas si bêtes qu& 
cTmof dre à: îhameçon y je ne perdrons ja­
mais de vu® Prespect zet l’déyôuement quer 
j’-avoriS juré- à ià-Couvention ; je n'hésiterons 
jamais., entre les Jacobif>s-.qny'npus aviont 
bouté d’dans et voudriont y. reboutec- 
èncôre, et la Coaventiôp qui nous en 
retirés entré les Jaçphj7s qui : v®.udrioufc 
nous,faire mourir de fai/n * et la Çonven„. 
tîon.-qui travaille sans relâche à. nous four­
nir des subsistances'^ entre- les Jacobins-. 
que j’ne. connaissons pas et ne voulons p?.s.- 



connaître, à moins que ce n'soit [pour 
leu z’en donner sus l’nez , et la Convention 
que ^connaissons.' fort ben parce que jTa— 
vons nommée , et quelle représente la Na­
tion,; c’est là qpe ITeuple se retrouvé' et 
non z’aux Jacobins ; c’est vers elle qu’il 
tourne ses,. regards j qu’il tend ses bras.

Enfin , car il faut z’en finir , c’est'la Ce n? 
vention qui peut et qui veut tout d’bon faire 

/EbonhéUr d’là République ; au Heu que 
j’voyions ben q.u’les Jacobins voudriont tout 
mettre sens dessus dessous , et dans i’ïnar- 
gonilli , c’est non z’autt qui nous trouverions 

' dessous. ■ . ' . ,

Ainsi , Jacobins, j’vous rrepètons pour 
z’une bonne fois, finissez ou j’fînirons , et 
morgué , n’nous zy; faites, pas mettre!.,... 
F7<z nçt dernier mot»
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Peuple, on 4e l’a dit; aux Jacobins,-< 

la, brêclle çst ouverte ,^c’est à- toi, datten- 
dre etde. tpçevoir les assaiHans avec cette 
énergie, - qui te caractérise., et qu’a trop. 
lorig-tenis\ coinprimée: La terreur qpi. seule 
gisait, lai foi'ce. de,, tes • ennemis■.

Quelle est. donc la citadelle qu’ils veu* 
lent (emportër d’assaut ,, ces audacieux ré* 
veités ? 0n t e*1V dite encore, aux* Jacobins,



c’est * contre l’arche sainte où,., repose Ta< 
souveraineté nationale qu’ils veulent diriger 
leur attaque quel, est l’enuemî qu’ils, 
veulent combattre ? On te Ta. dit aux -Ja­
cobins ,,,c’est le Gouvernement, c’est là- 
Convention, e’est le Peuple entier, ,'c’est 
toi-même..... ■ ■

Insolente et criminelle faction ! la sou' 
veraineté de tout un peuple n’ést-elle donc 
rien pou'r toi ? pensesMai. la faire écrouler- 
sous -tes. sacrilèges'effort» ? Tr-emHe : lé- 
Peuple est là, prêt à conserver ses droits 
qu’il n’a pas . vainement reconquis le rô 
Thermidor : ^contre ton insurrection cri~- 
minelle ; il fera une insurrection légitimé j » 
sa masse imposante roulera sur toj yet con-- 
fondra dans la meme pôussièré les débris 
de ton sceptre anarchique , et le trône des. . 
tyrans; - .

Illustre et généreuse Cité !' mère de la­
it évolution tu sabras maintenir ton ôuvrà-^ i 
ge j. tu sauras le faire respecter des profa­
nes mains qui pseroïènt y porter atteintè ; 
tu sauras,faire trembler lés scélérats sous la- 
vergé de la justice / ( car la justice est la ter­
reur des coupables ) comnie jls t’ont fait; 
trembler toi-même sous la verge de la. terreur j, ‘



Et vous patriof es jadis énergiques, 
Qu’atténdezNouspour faire face à 1enhé* 
liii-? cessez déP Tous1 battre en, retraite^ 
une plus longue retraite deviendrait une' 
fuite aussi lâche que criminelle.; déposez ' 
des. frayeurs sur lesquelles se fonde le 
«courage de -vos ennemis ;' dépouillez^Vdus 

x de cette nullité politique à laquelle on 
avait intérêt de vous réduire ; paraissez 
aussi siir . la brèche. Ainsi que nous ; ce 1 
■sqnt vois 'foyers > vos femmes , vos 
enfans qpe vous, défendez ï; qui doit 
participer a la victoire , doit en. partager ? 
les danger : accourez faire un rempart de 
vos corps à HaRepr-ésenfatioii Nationale , . 
signalée par les conspirateurs ; <accbu- 

.jrez. dans yos seétiqns pour.y faire tridm^g 
plier la justice , qiie redoutent ceux qui ' 
font viciée.

Opposez l’audace de la vertu, à l’audace 
<lu crime. Ils voudroient triompher de ' 
la majorité du nofnb're par là majorité" 
du^tapage ; eh bien , que la voix tonnante 
du patriotisme etoune celle des enhèmis ' 
de la Patrie, qu’elle sorte , qu’elle s’élance 
a.vec courage d®'tontes les^bouches : que,
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semblables à la foudre qüî terrassa les 
Titans insurgés -contre, le Souverain des 
cieux, .elle terrasse aujourdhui les/uon- 
yeaux Titans insurgés contre la souverain 
neté nationale. ' • ' '■ , ; V;.
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